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ARRONDISSEMENT par
arrondissem ent, cette nou­
velle édition revue et augmen­
tée propose une traversée du 
Paris des émeutes, des sub­
versions et des colères.

C’est le Paris du pavé ci­
toyen, des garnis enfumés et 
des soupentes à conspirateurs. 
C’est le siège de la Confédé­
ration nationale du travail, au 
79 rue Saint-Denis, installé 
entre les m alfrats des rues, 
les prostituées et les cageots 
de légumes. C’est Le Café chi­
nois, rue de la Michaudière, 
où Gracchus Babeuf h aran ­
guait les « égaux ». C’est Karl 
Marx, s’installant avec Jenny 
dans un trois-pièces au 38 rue 
Vaneau, pour donner n a is­
sance à leur enfant. C’est le 
4 rue du Buis, où vécut 
Olympe de Gouges, femme de 
lettres, auteure de la « Décla­
ration des droits de la femme 
et de la citoyenne », guillotinée 
en 1793. C’est le parc des 
Buttes-Chaumont, parce que, 
au printem ps 1971, les gar­
çons du Front homosexuel 
d’action révolutionnaire 
(Fhar) y donnèrent la chasse 
aux « casseurs de pédés ».

Ce sont les écrivains m au­
dits, les poètes, les exclus, les 
parias, les féministes, tous ces 
poings serrés qu’aucune 
plaque n’honore.
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